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Frères et sœurs, 

C'est au cœur de la nuit que le Seigneur agit. C'est au plus noir des ténèbres, qu'il passe 

et opère son œuvre, sans témoins. Que s'est-il passé au cœur de ces heures d'avant le « premier 

jour de la semaine » ? Nous ne le saurons jamais. Nous ne savons qu'une chose : Dieu est celui 

qui est capable de vaincre la nuit. Celui qui a tiré le jour de l'obscurité, tire aussi la vie de la 

mort. Au cœur de la nuit la plus noire, comme lors de l'esclavage d'Egypte.  

Oui, Le Dieu qui ressuscite Jésus d'entre les morts est le Dieu qui a ressuscité Israël de 

son tombeau d'Egypte. Là où l'esclavage nous accable, Dieu libère. L'esclavage de la pensée 

dominante, de la dictature bien-pensante de ceux qui veulent imposer leur mode d'être ou de 

penser à coup de médias. Si nous surmontons notre peur, Dieu agit.  

Bien-aimés, au cœur de la nuit de la mort, de la tentation et du mépris, Dieu est vivant. 

Au matin de la Pâque d'Israël comme au matin de celle de Jésus, ce sont des femmes qui ont 

réagi les premières. Myriam, sœur de Moïse, chante son cantique au matin de l'exode d'Israël 

(Exode 15,20). Une autre Marie, celle de Magdala, devient messagère, au matin, de l'exode de 

Jésus. Pourquoi des femmes ? Dès l'origine, quoiqu'on essaye de nous faire accroire, elles sont 

les alliées de la vie. Comme Dieu, dans la nuit, elles donnent vie. Jésus avait chassé sept démons 

du corps de Marie de Magdala. Qui saura jamais qu'étaient ces « sept démons »? Sans doute 

était-elle esclave à l'intérieur d'elle-même. Tant de nous souffrent de ces pharaons qui 

s'appellent dépressions, angoisses, mépris de soi, assuétudes et dépendances… tant de démons 

si présents, que Jésus vient chasser. Oui, il fallait sans doute ces femmes, qui avaient été guéries 

dans leur corps et leur cœur, pour annoncer l'inouï : Jésus est vivant dans son corps glorieux, 

vivant pour Dieu et pour nous. Le Ressuscité, c'est bien, « Jésus, le crucifié », le Galiléen qui 

est « passé en faisant le bien ».  

C'est bien là, en Galilée, sur ces routes tant de fois parcourues avec les disciples, qu'il 

les attend, ces routes de la libération de l'homme de tous les esclavages et tous les démons qui 

emprisonnent. C'est encore là qu'il nous précède aujourd'hui. Ces deux Marie, Marie de 

Magdala et Marie mère de Jacques, ont traversé la grande nuit. Songeons à cette multitude de 

femmes majoritaires dans les hôpitaux de la planète pour combattre la pandémie. Avec les 



caissières de supérette, les chauffeurs de camions, elles et ils marchent sur leur peur (c'est cela 

le courage) pour servir la population, pour nous servir.  

Frères et sœurs, Mystère de la femme, et du rôle de la femme dans l'Eglise, dont les 

hiérarques trop souvent les dédaignent, elles sont messagères de vie : « Il est ressuscité d'entre 

les morts, il vous précède en Galilée. » La Galilée évoque notre quotidien le plus ordinaire. « 

Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères c'est en Galilée qu'ils me verront. » L'annonce 

pascale nous atteint en cette nuit en nous renvoyant à nos vies, nos travaux et nos jours. 

L'expérience de notre foi et de notre vie repose sur le tombeau vide où un ange nous fait signe 

de regarder en avant. Nous sommes, nous aussi, invités par le ressuscité à nous rendre en 

Galilée, à retourner chez-nous à ce point où toutes nos attentes de vie, nos efforts pour vivre 

dans le combat contre la maladie et dans le respect des consignes de confinement, rencontrent 

la résurrection du Christ. 

Alors frères et sœurs, en cette nuit où nous faisons mémoire de la résurrection du Christ 

et où nous célébrons cette résurrection, c’est notre baptême qui est au cœur de la célébration : 

le geste par lequel nous sommes plongés dans la mort du Christ pour nous relever vivant avec 

lui. C’est ce baptême qui est conféré à plusieurs à travers les pays où la pandémie n’a pas encore 

une incidence sur la vie quotidienne. Et c’est la profession de foi de ce baptême que renouvelons 

au moment même où eux la feront pour la première fois. 

Oui, dans cette nuit, qui n’est pas seulement la nuit qui succède au jour mais qui est 

aussi la nuit de l’humanité, la lumière du Christ apporte une espérance nouvelle. Nous ne 

pouvons pas vivre comme si rien ne s’était passé, nous ne pouvons pas vivre comme si nous 

étions destinés à mourir, nous ne pouvons pas vivre comme si la totalité du réel se réduisait à 

ce que nous sommes. Nous ne pouvons vivre que parce que Dieu nous donne la vie, parce qu’il 

nous relève de la mort et parce qu’il nous appelle à vivre en lui. 

Frères et sœurs, que le renouvellement de notre profession de foi soit l’occasion de 

raviver en nous cette certitude : Dieu n’abandonne jamais l’humanité, il est toujours avec elle.  

Le Christ est vraiment ressuscité Alléluia ! 

Saintes Fêtes de Pâques à toutes et à tous ! 

Amen. 


